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Reyanine , pour tous les Etats voifins , que dis-je , méme
pour toute {'Burope.

En cffet, ce Prince en fixant comme il fair par ja
Nm[fame la Conronne dansla Famsile Royale | ¢ en
écartant par la les craintes de toutes concurrences » €72
affure ¢& cnangmente le bonbeur ¢ lngloire.

Lz eonjuncture préfente le fart encore érve dabord
un Gagele plus feur d une Parx [olide, {5 4 une prof-
perite’ de longue duree pour le Royaume , & par la
méme pour combien d'antres Nat1ons.

Neft-il pas naturel encore defperer , qu's la [uite de
cette Paix generale, on verra comme vefleuriv de tontes
parisles Sciences ¢ les Ares, les Fabriques ¢ le com-
merce ; Defovte que ce Prance femble avoir étéenvoyé
du Ciel an Royanme, pour y annsnc-r fes plus grandes
faveurs.

Inflyuits comme nous le fommes, Monfiear, par
cent experiences, qu'il ne peut arviver aucun bien au
Roy ni at Royawme , que nous ne nots ex yeffentions ;
Devosicz d'atllenrs comme nos Peres & nous , l'avons
toujours été au [ervice du Roy & de fa Couronne,
Bods ne poryvons qn’étre penetrex de la plus vive joye,
@ la vié de toutes ces Benedidhions.

Faffe le Ciel , Monlficur, que ces augures ¢ ces
grandes efperances fe famﬁem , & aillent toujons en
eroiffant avec '4ge dece Prince. Diers vedsille confer-
Ver pendant de longnes annces, en tleine [antéles Per.
Jounes Sacvécs de Leurs Majeftez., afin qu’ Elles puiffent
encore voir naitre dans lenr Angufte Famille une mul.
titude de Princes, qué y affermiffent & y perpetnent
Ia Conronne.

Que nous vefle-t.il , Monficur, aprds voss avoir,
quoique foiblement , marqué nos fentimens , ¢ renon-
Vellé nos voenx dans cette grande occafion , qu'a vous
prier de nous continuer vos bons & genereux offices an-
prés de §. M. , porrypons conferver quelgue part dans
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